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ou  fon  Lieutenant , 

Procureur, & aultres  Officiers  en 
ladiftePrcuofte.Pour  faire  garder 
&obferuer  loigneufcment  & ‘ 
uiolablement  l’Edid  de  Pacifica- 
tion,& autres  concernants  le  fai& 
delà  Religion. 


A P A RI  S, 

Var  Robert  Ejlieme  Imprimeur 
m . b.  l x 


EXTRAICT  DV 

P riuilege. 

P A R lettres  patentes  du  Roy, données  a 
Paris  le  xvii  iour  de  Iauier,mil  cinq  cens 
foixâte  trois, fignees  Par  le  Roy  en  fon  Cô- 
fcil , b o v R d i n , 8c  feellees  du  grand  feel 
dudid  Seigneur  en  cire  iaulne  fur  fimple 
queue:Confirmatiues  d’autres  lettres  patë- 
tes  données  a Saind  Germain  en  Laye  le 
vu  i Odobre,M.D.LX  i, fignees  Par  le  Roy, 
Vous  Moniteur  le  Chancelier  prefent, 
D e LA  v b e s P i N E , 8c  feellees  comme 
deffus  : Vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement  a 
Paris  le  xviii  iour  de  Feburier  audidan: 
Il  eft  permis  à Robert  Eftienne  fon  Impri- 
meur ordinaire* d’imprimer  ou  faire  impri 
mer,  vendre  8c  débiter  tous  Edids,  Ordon- 
nances, Mandeméts, Sc  Lettres  patëtes:  fans 
qu’autres  Libraires  8c  Imprimeurs  les  puif- 
fcnt  imprimer, ne  faire  imprimer  durant  le 
temps  8c  terme  côtenu  efdides  Lettres  pa- 
tentes,fi  ce  n’eft  du  vouloir  8c  confentcmët 
dudid  Eftienne.  Surpdnedc.confifcation 
defdids  hures, damêdc  arbitraire,  8c  autres., 
amendes  * defpens  „ dommages  8c  interefts 
dudid  Mienne 


o s amez  &feaulx, 
Vous  fqauez  aiïez 
auec  quelle  affeâio 
nous  délirons  que 
le  repos  & la  pacifi- 
cation que  nous  a- 
uons  reftablie  en  noftre  Royaume, 
foit  perpetuee  & conleruee  parmi 
tous  nosfubieds  : & en  a elle  noftre 
intention  & refolution  fi  clairement 
tefmoignee  partantdelettrcs  paten- 
tes & mifsiues , que  nous  auons  faid 
expédier  & publier  à cefte  fin , qu’il 
n’y  a celuy  de  nofdids  fubieds , de 

A.ii. 


quelque  efîat,qualite’&  conditio  que 
il  foir,  qui  la  puifle  reuocquer  en  dou 
b te,  ou  aucune  difficulté.  T outes- 
fois  nous  fommes  aduertis , que  au 
grand  melpris  de  noftre  au<ftorité& 
de  nos  commandements  il  fe  fait 
beaucoup  decontrauétionsàl’Edift 
de  ladide  Pacification,  & aux  autres 
Edûfts  & Declaratiôs  qui  fe  font  de- 
puis enfuyuis:Sans  que  nos  officiers, 
quelque  exprès  comandement  que 
ils  en  ay ent  de  nous,  ay et  iulques  icy 
faidque  bic  peu  dedebuoir  d’en  fai- 
re lapunition  &demonftration.Tel- 
lement  que  continuanstclles  conni- 
uéces  Srimpunitez,  Il  feroit  à crain- 
dre que  la  malice  d’aucuns  efprits 
turbulês  fuft  pour  faire  renaiftre  par 
fuccefsion  de  temps  de  nouucaux  j 
troubles  en  noftre  eftat  ; S’il  n’y  cft 
pourtteu  ainfi  que  nous  Je  defirons, 


Si  l’importance  St  confcqucncc  <îc 
la  chofe  le  requiert  neceffairemenr. 

Au  moyen  de  quoy , & affin  auffi 
qu’il  ny  ait  pas  vn  de  nofdi&s  fub- 
ieds  qui  fe  laiffe  legierement  per- 
fuader  que  nous  ayons  change  au- 
cune chofe  de  noftre  fufdide  inten- 
tion, Nousauons  bien  voulu  vous 
en  efcrire  encoresla  prefente  : Vous 
mandant, commandant  & trefex- 
preflement  enioignant.quc  vous  ay- 
ez à faire  foigneufcment  & inuiola- 
blement  garder&  oblèruer  le  conte- 
nu en  nofdi&s  Edids  de  Pacificatio 
& Maiorité , & es  Cômilsions  & Dé- 
clarations depuis  fur  ce  expediees. 
Et  s’il  y en  a aucuns.de  quelque  eftat, 
qualité,  condition  & Religion  qu’ils 
foyent , qui  s’oubliët  tant  que  d’y  cô- 
treuenir .Vous  en  faites  faire.fims 
acccptiô  dcperfonnes,ny  Religion, 


’vnefî  prompte  & exemplaire  puni- 
tion, que  nous  nous  voyons  obéis  en 
toutnoftre  Royaume,  depuisle  plus 
grand  iufques  au  plus  petit.  Vous 
aduifânt,  que  s’il  ietrouue  que  vous 
ayezconniuc  ou  difsimule  en  la  pu- 
nition defdides  contrauentions,  & 
descrimes, meurtres , volleries  & af- 
làfïînats  qui  le  cômettentau  dedans 
de  voftre  report  &Iurifdid:i6, Nous 
nous  en  prédronsàvospropresper- 
lônnes:  & vo9  feros  porter  la  melme 
peine  qu’euflent  faid:  les  autres:affin 
que  vous  feruiez  de  tel  exemple  à 
nos  autres  Officiers,  qu’il  n’y  ait  ce- 
luy  d’eulx  qui  ofe  plus  s’oublier  en 
chofe  de  tel  poix  ; Et  qui  ne  procédé 
cy  apres  en  la  punitiôdes  chofes  luf- 
didresauecla  diligence  & intégrité' 
que  requiert  de  vous  l’acquid:  de  vos 
charges  & offices,  la  lincere  admini- 


ftrationde  noftreluftice , St  I’obeif- 
fancequi  nous  eftdeue  de  tous  nos 
fubieâs.  Donne  à S.Ichan  de  Luz, 
le  fixiemeiour  de  Iuillet,  1565. 

Signe  CHARLES. 

Et  au  defToubs,  b o v r d i n« 


Anosamez  & feaulx  le  Preuoft  de 
Paris, ou  fon  Lieutenant,Nos  Ad- 
uocat  ô t Procureur,  St  autres  nos 
Officiers  en  ladite  Preuofté. 

E wegiflrees  au  regiflre  de  la  police  du  Cba 
Jlelet  de  Paris  le  dixneujieme  iour  de 
luillet,mil  cinq  cens Joixante  cinq. 


